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                    Just Dance est un jeu vidéo dans lequel le
                        joueur doit reproduire la chorégraphie présentée sur l’écran par un coach
                        danseur, comme si ce dernier était son reflet dans un miroir. Les mouvements
                        du joueur sont captés et notés grâce à un accessoire qui varie selon la
                        console de jeu utilisée. À la fin de chaque chanson, le joueur obtient un
                        score et un nombre d’étoiles qui évaluent sa performance.

                     

                    La franchise Just Dance est développée et
                        éditée depuis plus de dix ans par Ubisoft. Chaque année, une nouvelle
                        version du jeu sort, comprenant une quarantaine de nouvelles musiques aux
                        styles variés.
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Naissance d’une championne


Paris Games Week 2014, un des plus grands salons de jeux vidéo au monde. C’est l’heure de monter sur scène. Enfin ! Je viens tout juste de découvrir l’univers de l’e-sport, mais je suis déjà impatiente de jouer… et de donner le meilleur. Je me sens tellement chanceuse d’être là que je ne pense qu’à danser.

Je ne savais pas à quoi m’attendre quand j’ai décidé de participer aux sélections online de la première Just Dance World Cup. J’ai terminé dixième. Génialissime, non ? Pourtant, avec ce score, j’étais hors jeu. Seuls les huit meilleurs étaient sélectionnés. Heureusement, le destin en a décidé autrement : deux personnes se sont désistées, et me voilà. Je me suis mis une pression de dingue pour être à la hauteur de cette seconde chance.

Quand Julien Lopez, l’organisateur de l’ESWC1, débarque dans les loges et lance : « C’est à vous ! », il met fin à une attente interminable. Le premier groupe ouvre la compétition. Il n’y a aucun écran pour suivre la prestation des quatre candidats ; seuls les encouragements et les applaudissements du public donnent le ton. J’ai le temps de me faire mille films. Et dans ces cas-là, on imagine le meilleur comme le pire.

S’il règne une ambiance de camaraderie dans mon propre groupe, l’adversité est palpable. On se jauge, on échange pour se rassurer – on se juge aussi. Je comprends vite qu’on n’est pas là pour se faire des amis. L’avenir démentira cette impression. À ma grande surprise.

Une fois dans les coulisses, les battements de mon cœur s’accélèrent. Le stress monte. Je sais depuis des semaines que je vais être sur scène. Mais comment se préparer aux sensations qui nous envahissent quand on est sur le point de sortir de sa zone de confort ? Le trac dans toute sa splendeur.

Quand Olivier Morin, le présentateur, crie : « Applaudissements pour Loïc et Dina ! », des papillons me vrillent le ventre. Je quitte ma planète pour entrer dans l’univers Just Dance, transportée par la musique et la voix de Lady Gaga2.

La scène me paraît immense, je me sens toute petite. En regardant le public, je saisis l’ampleur de l’enjeu. Les fans sont venus si nombreux ! Je les ai aperçus avant la compétition, mais avec les lumières et les caméras braquées sur moi… je vois les choses autrement. Je réalise que je vais être jugée. Je cherche le soutien dans le regard de mes proches. Puis, je ne sais pas ce qui se passe en moi… j’oublie mes craintes et je me lance. Regonflée à bloc.

— Jeunes et bien dans leurs baskets ! lance Olivier. Alors, qu’est-ce que ça fait de se retrouver aux portes de la Coupe du monde, face à un tel public ?

— Ça fait trop plaisir ! Je suis impatient de commencer ! s’exclame Loïc.

— Quel enthousiasme ! Depuis combien de temps travailles-tu les chorégraphies ?

— Un bon moment, répond-il.

Ça ne m’étonne pas. Moi aussi, j’ai bossé dur.

Je le sens stressé, mais surtout déterminé.

— Pareil pour toi, Dina, j’imagine ? Comment te sens-tu à l’idée de débuter cette finale nationale ?

— Super excitée ! J’ai hâte de danser.

— On est sur Just Dance 2015. Ça aussi, ça doit vous plaire ?

— J’espère bien, parce que c’est sur celui-là que j’ai bossé ! je lâche avec la plus grande spontanéité.

Ça n’échappe pas au public, qui se met à rire. Si je m’étais préparée pour le show, concernant l’interview, j’ai laissé place à l’impro.

— C’est parti ! Placez-vous sur votre marque. Vous allez danser sur Addicted to You d’Avicii.

Cette chanson, je la connais depuis longtemps, mais je l’ai redécouverte avec Just Dance. Ses paroles résonnent en moi. Aujourd’hui plus que jamais.

— La pression monte…

À croire qu’Olivier lit dans nos pensées. On est là, plantés comme deux piquets, les yeux rivés sur le grand écran où s’affiche le jeu.

— La Paris Games Week, préparez-vous ! hurle le présentateur pour chauffer le public.

Loïc et moi sommes dans les starting-blocks, prêts à danser dès les premières notes. Pourtant, la chanson lancée, je me sens comme un renard pris dans les phares. Très vite, je réalise que Loïc est un excellent scorer3. Un vrai concurrent. Une chance, la couronne4 apparaît de mon côté. Pas longtemps… J’ai à peine le temps de me réjouir qu’il me l’a reprise. Le stress grimpe d’un cran. Recentre-toi sur la musique, Dina !

Dans le feu de l’action, je découvre les contraintes de la scène. Je ne suis plus dans mon salon, seule devant ma console ; j’ai un adversaire à mes côtés. Des lumières et des centaines d’yeux braqués sur moi. Si je n’ai pas encore l’aisance souhaitée, j’ai le désir de bien faire. Je suis tellement concentrée sur les pas que je n’entends plus qu’un bruit de fond. Impossible de décrocher un sourire au public sans risquer de perdre le fil.

Un coup d’œil au score de Loïc. Il est toujours devant. Pourtant, une seconde couronne clignote de mon côté, signe que tout peut encore basculer. Au deuxième couplet, une petite voix dans ma tête me souffle : Rappelle-toi qu’il n’y a pas que la console ! Il y a aussi l’appréciation du jury : kiffe un peu, et ils vont kiffer aussi ! Déclic. J’oublie le score pour profiter de ma danse. Je me mets à chanter en play-back. Envolé, le cercle vicieux de mes pensées négatives. Je m’embrouille sur un pas et je manque un coude – peu importe ! Je suis plus détendue.

— Le score est très élevé, note Olivier.

À ce moment-là, je risque le tout pour le tout, du sommet du crâne jusqu’à la pointe des pieds ! La fin du morceau approche et Loïc est toujours premier. Je garde la tête haute.

— Quel niveau de dingue ! s’exclame le présentateur.

Dernières notes, derniers pas… Loïc remporte le point du score de la console. L’autre point de ce duel sera attribué par le jury sur des critères comme l’interprétation, la technique, le style…

Échanges de regards avec Loïc. « GG5, bien joué. » C’était serré : à peine deux cents points nous séparent. Loïc a scoré 12 872, moi, 12 678.

Je stresse à mort. Si je suis habituée à être jugée par une machine, c’est la première fois que je vais être exposée au verdict d’un jury en chair et en os. Le suspense est à son comble. Je suis en mode « planquée dans mes petits souliers ». Le jury a un gros pouvoir sur le destin de chacun des joueurs. De son vote dépend la suite de mon aventure. Même si, au fond, je suis prête à accepter d’avoir perdu mon premier match.

— Ça, c’est de l’engagement ! Les mouvements de bras, les pointes de pieds tendues… tout était là, commente Olivier en me regardant.

Il donne la parole aux membres du jury, qui vont s’exprimer à tour de rôle.

— Vous étiez tous les deux au taquet, c’est vraiment cool, commence Damien Pousse, le directeur des chorégraphies de Just Dance.

Ses mots tournent dans ma tête. Très bien, mais pour qui il va voter ?

— Difficile de choisir, pas vrai ? souligne Olivier.

— Hmm, en effet…

Allez !!! S’il continue à hésiter, je vais finir par me sentir mal. Les secondes s’écoulent comme des heures et mon cœur s’emballe. Tu vas dire qui a gagné, oui ou non ?

— J’avoue, parce que c’est une longue chorégraphie qui n’avantage pas forcément, que j’irais plus vers Loïc pour cette première chanson.

La déception ! Je me ressaisis et me console en me disant que si Damien vote pour Loïc, c’est parce que mon concurrent a été bon. Que c’est juste.

— Kayane6, quel est ton sentiment ? Qui a enflammé la scène ?

— Ils ont super bien dansé tous les deux. Avant même que la chanson commence, ils étaient sur la pose7. On a compris qu’ils connaissaient tous les deux la chorégraphie et que ça allait être chaud ! Mais, perso, je vote pour la demoiselle. Tout de suite, elle avait le sourire, la joie de danser, de vivre. J’ai beaucoup aimé la confiance qu’elle dégageait.

Son compliment me touche. Rien ne peut me faire plus plaisir. Qu’elle ait ressenti quelque chose en me regardant danser signifie beaucoup pour moi. Je la remercie trois fois, la main sur le cœur.

À ce stade de la compétition, nous avons chacun un vote du jury ; il n’en reste plus qu’un à obtenir. Il sera déterminant.

Pour remporter le titre de champion de France, nous devons affronter les trois candidats de notre groupe, soit trois duels chacun. Chaque match se joue en une seule chanson : en cas d’égalité entre le « point console » et le « point jury », le sort du gagnant se décide à l’applaudimètre8… faisant du public le maître du jeu.

Tous mes espoirs reposent maintenant entre les mains de Mouss, le Community Developer 9 de Just Dance.

Quoi qu’il arrive, même si Mouss attribue sa voix à Loïc, je repartirai le sourire aux lèvres grâce aux mots de Kayane.

Bien sûr, s’il vote pour moi, j’ai encore toutes mes chances ! Quelques secondes plus tard, Olivier lui donne la parole.

— Je voudrais applaudir leur performance, déclare le spécialiste du jeu, parce que je ne m’attendais pas à un tel score : 12 000 !

— C’est dingue ! confirme Olivier, toujours aussi enthousiaste.

— Mais, surtout, j’ai vu de l’interprétation, une vraie personnalisation de la chorégraphie. Si je dois choisir entre les deux, alors ce sera… Dina.

J’explose de joie. C’est passé, meuf, tu as eu le point jury !

— Et je survalide la tenue très Just Dance, ajoute Mouss à mon intention.

Je jubile. Mes efforts pour dénicher LA tenue parfaite ont été remarqués. Pour moi, gagner, c’était avant tout incarner l’état d’esprit du jeu, de la tête aux pieds. J’ai fignolé le style pour mettre toutes les chances de mon côté. Des étoiles sur mon legging aux baskets bleu électrique assorties à mon top sur lequel est écrit « Fearless10 » : je suis Just Dance jusqu’au bout des ongles ! J’ai travaillé mon look et ça a payé.

Si les mots de Kayane ont ravivé mes espoirs, ceux de Mouss enflamment ma confiance. Certes, j’ai remporté une victoire, mais pas encore la bataille. Dans tous les cas, pour moi, c’est déjà énorme.

Olivier nous invite à le rejoindre. Au public de jouer pour faire gagner l’un de nous deux. Je jette un coup d’œil à mes amis venus m’encourager : j’ai besoin d’eux, maintenant plus que jamais. Parmi ce millier de spectateurs, quasiment personne ne me connaît. Et s’il n’y avait aucune réaction à l’évocation de mon nom… ? J’ai peur de me retrouver face au silence.

— Il va falloir départager nos deux candidats. Je compte sur vous pour faire un max de bruit pour celui qui vous a le plus touchés !

Je recommence à me faire des films. Heureusement, Olivier met fin au supplice.

— On va débuter par Loïc. Ceux qui ont aimé sa prestation, faites du bruit !

La foule répond à l’appel avec joie. Cris et applaudissements chahutent nos cœurs de joueurs. Je me dis : Si ça se trouve, « ça », c’est beaucoup de bruit… le max ! Pourtant, tout le monde n’a pas crié.

Olivier dit maintenant :

— Ceux qui ont aimé la prestation de Dina, faites du bruit !!!

D’abord, il y a un grondement dans le public, puis la foule se déchaîne. Je regarde mon amie Léa : en mode « warrior », elle hurle de toutes ses forces. Elle croit en moi. Je prie pour qu’elle ait raison, même si, au fond, je sais qu’elle n’est pas cent pour cent objective.

— Je suis navré, c’est unanime, s’excuse Olivier en s’adressant à Loïc.

Très fair-play, Loïc et moi, on se tape dans les mains.

Je lève les yeux au ciel avec un soupir. Je n’en reviens pas. En me menant vers cette première victoire, le public m’a fait un immense cadeau. Je ressens une bouffée de gratitude envers tous ces gens qui m’ont donné leur voix. Ils m’ont sauvée !

C’est le premier match d’une longue série qui va faire basculer ma vie. Le destin est en marche, mais je ne le sais pas encore…

 

Loïc et moi quittons la scène en empruntant un passage sur la gauche pour réapparaître sur le côté droit. Je sais que ce n’est pas fini mais, pour la première fois, je me dis que je peux le faire, je PEUX gagner. Il me faut absolument regarder les autres matchs, voir Adrien et David danser, parce qu’ils vont être mes concurrents directs.

À partir de là, tout s’enchaîne très vite. Adrien remporte le deuxième match contre David. Il reste sur scène et Loïc entre pour l’affronter. Cette fois, c’est Loïc le vainqueur. Tout se bouscule dans ma tête : j’ai gagné le premier match, Adrien, le deuxième et Loïc, le troisième. Seul David, mon prochain adversaire, doit encore faire ses preuves. Je trouve qu’il assure. Mais si ça se trouve, il ne score pas tant que ça. Cette pensée me rassure.

Je connais plutôt bien la chorégraphie du morceau suivant, au style plus hip-hop. Je vais tout donner ! J’ai certes remporté le premier match, mais j’ai la pression : je dois transformer l’essai pour asseoir ma position dans le classement.

La voix d’Olivier annonçant notre retour me tire de mes scénarios. David et moi faisons une entrée discrète, sans prétention. Nous n’avons pas encore les codes du monde de l’e-sport. Nous découvrons ensemble que le show commence dès l’instant où l’on pose sa basket sur la scène.

— C’est sur It’s My Birthday, chanson de will.i.am, que vous allez être départagés, nous informe Olivier.

À ces mots, mes potes donnent de la voix : « Go, go, go, Dina ! »

Le stress revient… différemment. Cette fois, le trac se mêle à l’excitation. Je sais ce qui m’attend. J’étire la nuque, je resserre ma queue-de-cheval, et c’est parti !

— Je vous rappelle qu’à l’issue de cette journée il y aura un qualifié pour la Coupe du monde qui commence demain.

J’écoute les mots d’Olivier mais, à ce moment-là, je ne m’attends à rien. Je ne me suis pas projetée sur les marches du podium.

Je prends la tête dès les premiers pas. La couronne est de mon côté et ne clignote pas du sien : David a manqué un « Gold Move11 » ! Je souffle. J’ai une avance confortable et, même si je fais une erreur, elle ne me sera pas fatale. Alors, je laisse plus de place aux émotions. Je profite de plus en plus d’être là. Je bouge mon booty12 et je case mes hair flips13. Le kiff total. Je me sens dans mon élément. Encore un mouvement et c’est terminé !

— C’est Dina qui remporte le point console avec 11 901 points, contre 11 172 pour David ! annonce Olivier.

Ouf ! J’ai fait la moitié du chemin. Je ne regrette pas d’avoir acheté la Xbox exprès pour m’entraîner. J’ai prévu de la renvoyer après la compétition, car je n’ai pas les moyens de me l’offrir – même si elle est déjà rentabilisée.

— Il y a eu du style et des breaks, comme on les appelle. Comment on les départage ? demande Olivier en se tournant vers le jury.

— Pour moi, la chorégraphie a été bien reproduite par les deux candidats. Mais pour le petit flow très dancehall… c’est Dina ! commente Damien.

Une onde de bien-être m’envahit. Tous les espoirs me sont permis mais, soudain, j’ai un doute. Si Kayane a voté pour moi au premier match, elle va peut-être changer d’avis…

— J’aime beaucoup les deux. C’est très difficile, mais je vais choisir Dina, toujours pour l’énergie qu’elle dégage. Son incroyable joie de vivre, son plaisir de danser… C’est très communicatif et j’ai envie de faire de toi ma professeure de danse, voilà ! précise Kayane en me regardant.

Je n’en reviens pas qu’elle ait dit ça ! Je souris et ris avec le public.

— Est-ce que ça vaut la peine que je parle, maintenant ? s’interroge Mouss après un tel encensement.

— Mais oui, l’encourage Olivier.

— Bravo, Dina : tu as survolé la choré, et ce déhanché… waouh ! Je ne dis pas ça parce que tu es une jolie blonde, c’est vrai ! Sur l’ensemble de la chanson, tu étais là et ton regard suivait le mouvement, tu chantais… Limite, c’était ton show et David était ton back up dancer14 !

Les mots de Mouss me font quitter la Terre. Je vole. Il vient de dire exactement ce que j’ai toujours rêvé d’entendre. J’ai gagné le match, et plus encore : j’ai gagné leur cœur. J’ai fait le show et ils ont adoré. Je suis aux anges.

 

Fin du duel. Je m’éclipse. David reste sur scène pour son dernier match contre Loïc. Il en sort vainqueur.

Dans les coulisses, mon dernier adversaire, Adrien, me lance un : « Ça va se jouer maintenant, c’est pas gagné. » Je suis tellement exaltée par mes deux performances que je ne percute pas ce qu’il dit. En effet, même avec deux victoires à mon actif, si Adrien récolte une deuxième victoire en me battant… il se qualifiera15 ! C’est lui ou moi.

Mon meilleur ami de l’époque, Morgan, s’approche. Bien sûr, il a participé au choix de ma tenue, qu’il a survalidée à deux cents pour cent. Il me conseille d’enlever mon débardeur pour danser la dernière chanson en legging et brassière. Selon lui, ça envoie un message clair : « J’ai confiance en moi. » « Fearless », disait mon top… alors autant en avoir l’air ! J’ai peur, mais il parvient à trouver les mots. Je lui laisse le tee-shirt juste avant de monter sur scène.

— Dina a changé de tenue. Sexy Just Dance ! Celui qui remporte ce dernier duel sera qualifié. Autant dire que ce match est capital ! Une place pour la Coupe du monde est en jeu. Ils sont à fond, on envoie ! lance Olivier, qui remarque toujours tout.

Cela ne manque pas de me faire rougir. Mais je suis décidée à assumer.

What Does The Fox Say d’Ylvis est lancé. Je mène le score mais, dès le premier refrain, Adrien, hyper concentré, passe devant. Mince ! Je m’amuse tellement que j’ai commis quelques erreurs. Je dois me concentrer. Petit à petit, mouvement après mouvement, je regagne du terrain… jusqu’à reprendre la tête. Je ne prête même pas attention à mon lacet qui vient de se défaire. J’anticipe déjà la fin de ce passage où je dois faire un move complexe. Le moment redouté arrive… et je score ! J’ai toujours la couronne ! Après ça, je lâche tout, même mes cheveux. Je donne davantage dans l’interprétation et moins dans le scoring.

— Joliiiiiiiiiii ! Oh là là, le niveau de dingue ! Dina marque ce point du jeu. Reprenons nos esprits : il y a une qualification pour la Coupe du monde en jeu… Votre vote est très important ! rappelle Olivier en se tournant vers le jury.

Je suis vraiment contente de ma prestation. Je n’aurais pas pu faire mieux. Peu importe ce qui arrivera après, j’ai déjà remporté cette victoire.

— J’ai vu deux « fox » déchaînés. La fin était mortelle ! s’extasie Olivier.

— On peut dire qu’ils ont joué leur vie. Il y a eu deux versions très personnelles de la choré. C’est plutôt cool. Mais purement sur la danse, je dirais… Dina ! fait Damien.

— Dina a tout donné : elle a retiré son chouchou, elle dansait avec ses cheveux, elle avait enlevé le haut, il ne restait plus que ça, plaisante Kayane en montrant son propre corps. Bon, d’abord, je tiens à dire que ça, ça ne fonctionne pas avec moi. Parce que pour les deux mecs, surtout Mouss, ça a joué… peut-être, nous taquine-t-elle.

La salle s’esclaffe.

— Mais qu’est-ce qui a influencé ton vote à toi ? demande Olivier.

— Elle m’a hypnotisée, répond Kayane.

— Mouss, un avis ?

— Dina. Désolé, Adrien. Et je ne vote pas pour elle pour les raisons que Kayane vient de souligner ! Je trouve qu’elle est la joie de vivre incarnée et qu’on a du mal à décoller nos yeux d’elle, elle est vraiment à fond dedans. Les mouvements sont là, il y a le style… C’est ça qu’on appelle le style ! termine Mouss.

Je ne sais plus où me mettre. Jamais je n’aurais pensé recevoir autant de compliments de la part du jury.

— DINA, NOTRE CHAMPIONNE DE CETTE SESSION ! hurle Olivier.

J’ai à peine le temps de comprendre ce qui m’arrive que Loïc et David nous rejoignent sur scène. Olivier me remet mon cadeau, une enceinte audio Bluetooth. Mais ma plus belle récompense, c’est cette victoire.

— On la retrouve demain pour les qualifications de la Coupe du monde… Je compte sur vous pour la suivre et rester avec nous jusqu’à dimanche ! conclut Olivier.

Quand je redescends de scène, mon amie Léa me saute au cou : « Tu vois, je t’avais dit que tu allais réussir ! » Dans ma tête, c’est le flou. Je ne réalise pas encore ce que cela signifie. Me voilà championne de Just Dance, mon jeu préféré. Je suis, théoriquement, la meilleure joueuse féminine en France ! Avec Manu Rodriguez, qui s’est qualifié dans le premier groupe, nous sommes en route pour la Coupe du monde.

Lorsque je retourne dans les loges récupérer mes affaires et que je découvre tous les messages sur mon téléphone, je tombe des nues. En plus des mots touchants de mes amis, je reçois ceux de gens que je ne connais pas. Ça me va droit au cœur. Je traverse la zone d’entraînement ivre de bonheur avant d’être accostée par Rémy, qui m’apprend qu’il fait partie de la communauté Just Dance. Il y a donc tout un groupe de gens qui partagent la même passion que moi ! Très sympa, il m’invite à participer à leur prochain flashmob dans Paris. C’est grâce à lui que j’entre dans cette communauté.

Tant de choses se sont passées en si peu de temps. Je me sens comme prise dans une essoreuse. C’est le début du programme et je n’en suis qu’à l’étape une. Mais je ne le sais pas encore.

À cette époque, je communique beaucoup sur Facebook. Je tiens à remercier ceux qui m’ont soutenue. Je reprends mon téléphone et écris ce message sur mon mur :

 

JE SUIS CHAMPIONNE DE FRANCE JUST DANCE !!!!!

MERCII à tous pour vos messages !! Je ne réalise encore pas bien mais je peux vous annoncer deux choses : je rejoue vendredi à 12H pour les qualifs mondiales + je serai dans l’édition de demain du journal Le Parisien ! En attendant re-pos ZZZ bisouuuss à tous !

 

Je quitte la Paris Games Week sur mon petit nuage et me dirige vers l’Oceania Hôtel. Juste histoire de vivre l’expérience jusqu’au bout et de me poser quelques instants avant de rentrer chez moi. Même si j’habite Paris, j’ai moi aussi gagné cinq nuits dans un hôtel quatre étoiles, au même titre que les autres qualifiés. J’en profite pour passer un appel à mes parents, à qui je n’ai pas encore parlé de ma sélection online.


	
— Maman ? Je ne sais pas si tu as vu sur Facebook… j’ai participé à une compétition Just Dance et je suis arrivée première de France ! Les championnats du monde commencent demain.





— C’est génial ! Bravo ! réagit ma mère. Quand aura lieu la finale ?

— Samedi.

— Si tu arrives en finale, on sera là avec Papa. Je crois en toi, tu vas donner le meilleur. On croise les doigts et on te dit à samedi !

Je n’en reviens pas. Je n’avais pas imaginé que mes parents seraient si enthousiastes à l’idée de me voir concourir pour une compétition d’e-sport. Savent-ils au moins ce que c’est ?
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